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I ?'n n ? :,(i’ Donal.,la G,He' tiks* Lu,lKer Côté, Mlle Ali,la Noiseux. M Olivieri Culture 
à St H-r f“ leJPr™,ier.à «'nployer la Bouillie Bordelaise sur les arbres fruitier! quelques an, 

^ Joseph H unau It arrose ses ceps et les guérit du mildew l’S M 
Misael Lanvée a sprayé deux fois une rangée d’arbres. Il a observé nm> riitr I P .
rence manjuée dans l’apparence des feuilles et du fruit ’! s.iiriasin’ e ’(

. ' un. ■ de son verge
bien mie lm,r,r=CfDt-rSea T Pomm,<:rs «lui «ont restés en bon état aussi I dernière. L
-r^eTî/satrJ’hi8 c„vv°s; blent p

que 1 an prochain, aucun fermier possédant un verger ne pensera à négliger cette! °"4 
preparation dune si grande valeur «pic l'on considère maintenance aussi! Selon V
mouTeràS: ^ ^ ^ ^ de P™ la arbresnTd.

M. L H, 
que l’on doit

Une pompe a sprayer a été achetée en France et a servi de modèle à M 
Chanteloup, de Montréal, qui les fabriqua pour dix piastres. Chez M. Blanchard'

JsTtisfactionP°mPe ^ ™ C°Mu ',UC six Piastrcs et <lui donne entière
M. Ludg

Le ver perceur est la peste des cultivateurs de pommes. Partout où ici 
fait des conférences on m a demandé comment il pourrait être détruit. Généra- 

ment, on introduit une petite broche dans le trou fait par le ver et on l’écrase
veriest ‘ li'ffiéil^T^ 9Uvl(lue{‘oi& le tl'ou n’est pas en ligne droite, et alors le 
N . difficile a atteindre. Je pense qu une forte solution de vert de Paris
SttTe ";°r- d rne SCrTg.,,e’ intr.°,<luite ,lftns l’ouverture du trou, l’attein- 

rmt et le détruirait, car cet insecticide peut plus facilement qu’une broche
pénétrer dans la retraite du ver. C’est le plus grand ennemi‘du pomnder 
surtout dans es terrains élevés et secs. Une personne qui découvrirait un moyen

ans.

M. Cypr 
ses pommiers 
leures qu’il a

Cornmev 
couche de tre 
et de vignes, 
délicieux, les 
un de ses col! 
un usage plu,

Les poi 
poiriers, tout» 
tien, qui prod 
étaient plus g 
M. S. Bouche, 
mures, d’un s, 
dance.
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la Miséricorde ont aussi de magnifiques sauvageons.

prochain^ TZ ~^~Un co»cours aura lieu au mois de janvier
piochain, a St-Jeau dlberwlle, pour encourager la culture des meilleures 
pommes sauvages dans la province. Quatre prix de trois piastres, deux piast 
et une piastre seront donnés, en outre d’un prix provincial de dix piastres.

Une médaille d’or sera accordée pour la variété qui aura le plus de succès
du fruit !ÏÏ^Ur8 a"ueT CefYP?"irneS doivent w>us le rapport ,1e l’arbre et 
<iu fruit a la fois posséder les .jualités requises dans une bonne
Outremont p'q P‘US ft,npIes lktai,s-jl faudra s’adresser à M.

l'es

Vergers < 
vingt ans, poi 
tainement difl 
ilans cette es] 
fermier devra 
être bien égo, 
voyages de sa

Quelle so

pomme d’hiver, 
W. W. Dunlop,

„arMapievrXmtCe nMnn<mr, dcS ,P°mmes s,auvaSes <lui m’avaient été données 
de valeur. Il les conserve soigneusement pou^mieux^ippSHeiS q^S. *
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